
 

9H30 : Ouverture de la rencontre 

9h40 : les traces des premiers chrétiens à Oloron  

du IVème siècle au VIème siècle 

Pierre Louis GIANNERINI, historien 

Découvertes des vestiges chrétiens à Goès et Oloron-Sainte-Marie. 

10h45 : le Concile d’Agde de 506 

Frère Dominique-Marie DAUZET, prémontré à Sarrance et docteur en 
histoire des religions. 

Le contexte et les travaux d’un concile auquel participa Saint Grat d’Olo-
ron, un an avant la bataille de Vouillé. 

Contacts : Paroisse La Trinité - Oloron   paroissetrinité@orange.fr / Téléphone : 05/59/39/54/19 

Documents : lampe à huile de Goès (P L Giannerini), Evêque en costume sacerdotal (Ravenne VIIème siècle),  

         Manuscrit du Concile d’Agde (VIème siècle) 

 

« L’établissement du christianisme dans nos contrées ne trouve sa base solide que dans les actes 
du concile d’Agde (506). A ce concile se trouvaient présents Galactoire, évêque de Beneharnum, 
et Grat, évêque d’Oloron. Les canons de ce concile supposent l’existence antérieure des diocèses, 
des églises et même des monastères ». L’abbé Jean-Baptiste Laborde(1878-1963) ajoutait dans 
son Précis d’histoire du Béarn  (1941), à propos du sarcophage de l’église de Lucq-de-Béarn : 
« c’est aussi l’un des premiers témoins de la pénétration du christianisme dans nos contrées ». 

Et depuis vinrent les découvertes archéologiques d’Oloron-Ste-Marie….. 

 

9h30 Ouverture de la rencontre 

9h40 Les traces des premiers chrétiens à Oloron, du IVème au VIème siècle 

          Pierre Louis Giannerini, historien 

Iluro, créée par les Romains dès le début de l’ère chrétienne, est restée pendant trois siècles une 
ville païenne. C’est la découverte inopinée de la statue du dieu Mars, qui se cachait, derrière 
l’image de la Vierge Marie, sur le tympan de la cathédrale, qui l’atteste.  Pourtant, les fouilles 
archéologiques prouvent que, dès le IVème siècle, une partie de la population a pu enfin sortir 
de l’ombre pour se proclamer ouvertement chrétienne. En effet, certains commencent à s’éclairer 
grâce à des lampes à huile qui portent le symbole du Christ tandis que d’autres choisissent de 
résider pour l’éternité dans de luxueux sarcophages qui évoquent les miracles de Jésus. Ces   
premières communautés chrétiennes étaient conduites par des évêques mais un seul, le fameux   
Gratus, laissera son nom à la postérité grâce à sa participation à un concile. Le conférencier 
racontera les découvertes, parfois inopinées et presque miraculeuses, de certains vestiges chré-
tiens  — de véritables œuvres d’art - et tentera de restituer la vie et les préoccupations des premiers 
chrétiens d’Oloron. 

 

10h45 Le concile d’Agde de 506 

Frère Dominique-Marie DAUZET,  prémontré à Sarrance et docteur en histoire des religions 

L’an 22 du règne d’Alaric, roi des Goths en Gaule et l’an 8 du pontificat du pape Symmaque, se tint dans la 

cité grecque d’Agde, un concile présidé par Saint Césaire d’Arles. Il réunit 34 évêques, parmi lesquels    

Gratus d’Oloron et 10 prêtres et diacres délégués des évêques non présents. 

Les travaux des participants aboutirent à des décisions contenues dans 45 canons qui concernent le clergé, 

la liturgie, et qui règlent les mœurs et les habitudes chrétiennes. 

« En fait, ce concile clôture l’Antiquité tardive, la Gaule du sud s’apprêtant à connaître la domination 

franque, avec l’issue de la bataille de Vouillé.               

Ce concile fait partie de l’histoire religieuse et profane de l’Occident, par delà les frontières actuelles. C’est 

pourquoi, il est bon de l’évoquer, d’en rechercher la richesse et la portée, en le replongeant dans son 

temps. » (Le concile d’Agde et son temps 506-2006  Agde, 2006) 


